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Loisirs pour tous réduit son handicap
VEVEYSE • La Fondation veveysanne étend son offre de ski pour personnes à mobilité réduite à Moléson,
en attendant l’adaptation des remontées des Paccots. Le projet d’hôtel avance, sur un créneau disputé.
STÉPHANE SANCHEZ

La fondation veveysanne Loisirs
pour tous n’est plus seule à occu-
per le terrain du ski de loisirs des-
tiné aux personnes à mobilité
 réduite – ou ski handicap. L’asso-
ciation Différences solidaires
présentait la semaine passée ses
activités à la Berra et se tourne
désormais aussi vers Charmey.
Le Pays-d’Enhaut, quant à lui, se
profile carrément comme un fu-
tur centre de compétence en la
matière. De mauvaises nouvelles
pour la Veveyse, qui souhaitait
démarquer ses stations en sur-
fant sur ce marché de niche?

Le handicap de la station des
Paccots, face aux télésièges ro-
chois et charmeysan – des Rolls,
en matière d’accès facilité – est
en tout cas bien connu du milieu.
Ses installations – pour la plupart
des assiettes – sont en effet in-
compatibles avec la prise en
charge de fauteuils dualski ou de
tandemskis, qui permettent aux
skieurs à mobilité réduite de pra-
tiquer la glisse avec l’aide d’un
pilote valide. «Le fabricant de
nos remontées, Poma, ne nous
fournit aucune garantie, dès lors
que l’on atteint le poids de deux
personnes et d’un fauteuil-ski»,
confirme Armand Pilloud, chef
d’exploitation aux Paccots.
«Nous refusons donc cette clien-
tèle sur l’ensemble de notre do-
maine, pour raison de sécurité.»

Christine Michel, présidente
de Loisirs pour tous, rejette pour-
tant l’idée que sa fondation soit
en train de se faire «déborder»
par la concurrence. «L’uniski
(des fauteuils qui s’adressent aux
skieurs autonomes, sans pilote
ndlr) reste praticable aux Pac-
cots. Et l’ensemble de notre offre
de ski handicap est valable à
Rathvel. Mais les gens l’igno-
rent», déplore la présidente. 

Yves Büchler, directeur de
l’Ecole suisse de ski des Paccots,

abonde. Il accompagne réguliè-
rement cette clientèle sur les
pentes de Rathvel, qu’il qualifie
d’«idéales». «Nous tolérons en
effet cette activité, mais sans
l’aval officiel du Concordat inter-
cantonal sur les téléphériques et
téléskis», précise Alexis Tâche,
patron de la petite station.

Et Loisirs pour tous, insiste
Christine Michel, ne reste pas
les bras croisés, en attendant le
renouvellement et l’adaptation
du téléski de Borbuintze, pro-
jeté par la société des re-
montées des Paccots («LL» du
15 janvier). «En fait, cette situa-
tion nous a poussés à élargir no-
tre rayon d’action.»

Car la fondation travaille dés-
ormais aussi avec Moléson,
confirme Antoine Micheloud, di-
recteur de la station gruérienne.
«Il s’agit plus d’un service que
d’une offre, que nous allons met-
tre sur pied aussi bien pour l’hi-
ver que pour l’été», précise-t-il.
Côté ski, Loisirs pour tous four-
nira dès cette saison le matériel.
Deux pilotes de la fondation et
deux pilotes de l’Ecole suisse de
ski de Moléson seront formés ce
week-end à Grimentz. Côté ran-
données, les joëlettes et les
Cimgo (des vélos adaptés) feront
leur apparition dans la station
dès ce printemps.

Une question de cause
Christine Michel poursuit:

«Notre situation nous a aussi in-
cités à développer d’autres activi-
tés d’hiver originales pour les
personnes à mobilité réduite,
comme les raquettes à neige, le
ski de fond et les sorties en chien
de traîneau. De ce côté-là, la sai-
son a pris un excellent départ»,
assure-t-elle. «Et nous conti-
nuons à développer l’offre esti-
vale, bientôt aussi en Glâne et en
Gruyère. On le voit: le ski est loin
d’être l’activité principale de no-

tre fondation, dont l’offre globale
reste unique en Suisse.»

Tant Alain Bigey, président
de Différences solidaires, que
Christine Michel, refusent de
toute façon de parler de concur-
rence. «Plus il y aura de stations
adaptées, mieux ce sera. Car cela
devrait être la norme», argue le

premier. «C’est la cause qui
compte. Pas les organismes qui
tentent de la promouvoir», opine
la seconde. 

Reste que le rôle moteur de
Loisirs pour tous, fédératrice de
multiples acteurs veveysans au-
tour d’un «marché» prometteur,
avait valu à la fondation un sou-

tient étatique, via la Nouvelle po-
litique régionale (NPR). Une aide
qu’Alain Lunghi, le Monsieur
Projets NPR du canton – il pilote
la plateforme des régions, Inno-
reg FR – ne désavoue pas le
moins du monde: «Le produit de
niche devient un produit de
masses? Tant mieux!», se réjouit-

il. «L’important, du point de vue
de la NPR, c’est le but de Loisirs
pour tous, pas son positionne-
ment territorial. Cette associa-
tion a accumulé de l’expérience.
Elle a su perdurer, se décloison-
ner, créer des synergies et déve-
lopper ses offres hivernales et es-
tivales. Que du positif!» I
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Le service de gynécologie et obstétrique de l’HFR
vous invite cordialement à une conférence publique
sur le thème:

Le cancer du col de l’utérus
Du dépistage au traitement, en passant
par le vaccin contre le papillomavirus

Conférenciers :
Prof. Jean Bouquet de la Jolinière,
Médecin-chef adjoint, spécialiste en chirurgie
et oncologie gynécologiques
Dr Anne-Thérèse Vlastos,
Médecin adjointe, spécialiste en gynécologie

Mardi 5 février 2013, de 19h30 à 20h30
HFR Fribourg – Hôpital cantonal,
salle Jean Bernard, 9e étage

Plus d’informations :
www.h-fr.ch > Actualités > Manifestations

L’entrée est libre, sans inscription.

LE PROJET DU VITAL SÉDUIT
La Veveyse dispose d’un
atout majeur, appelé à renfor-
cer l’offre ficelée par Loisirs
pour tous: le futur hôtel et
Spa Le Vital (ex-Corbetta),
aux Paccots, qui ciblera à la
fois une clientèle classique et
ce marché de niche que
représentent les personnes à
mobilité réduite. «Ce créneau
connaît un essor réjouissant
dans les Préalpes, mais l’idée
de créer un hébergement
adapté à ce public reste origi-
nale», souligne le préfet de la
Veveyse Michel Chevalley,
président de la Région Glâne-
Veveyse et, à ce titre, du
groupe de travail en quête de
partenaires pour ce futur
hôtel.

Difficile de trouver des
investisseurs, lorsqu’on n’af-
fiche pas une offre de ski
handicap à la fois complète
et de proximité? «Les remon-
tées des Paccots ne sont
certes pas totalement adap-
tées, mais nous avons du
temps pour accrocher cette
perle à notre collier», estime
le préfet. «Et l’offre n’a eu

aucune influence sur la
recherche d’investisseurs»,
rassure de son côté l’entre-
preneur Gilbert Coquoz,
administrateur de la société
Hôtel Corbetta et artisan du
projet hôtelier.  «Nous avons
déjà réuni suffisamment
d’intéressés pour couvrir le
capital nécessaire (6,5 mil-
lions de francs, ndlr), mais
tous attendent la délivrance
du permis.»

Et l’entrepreneur d’ajouter
que la demande d’implanta-
tion de l’hôtel, mise à l’en-
quête en avril 2012, devrait
se débloquer: «Les voisins
ont accordé des dérogations
concernant les distances aux
limites et le projet est con -
forme au futur Plan d’amé-
nagement local. Le dossier
vient de repartir à Fribourg.
Sitôt le permis d’implanta-
tion obtenu, la construction
sera mise à l’enquête. Il
faudra alors plusieurs mois,
j’imagine, pour obtenir ce
second permis, puis dix-huit
à vingt-quatre mois de
 travaux.» SZ

Un centre à Château-d’Œx
En matière d’accueil du ski handicap, un sérieux con cur -
rent au projet veveysan se profile du côté de Château-
d’Œx. La station damounaise, dans le cadre de la stra té-
gie Alpes vaudoises 2020, se prépare en effet à une
importante mutation. Au programme:  deux télésièges
aux Monts-Chevreuils et une piste principale enneigée
artificiellement, ainsi qu’un village de vacances à
 Château-d’Œx. 

«Le quart des 220 à 300 lits de ce village sera adapté
aux personnes à mobilité réduite, tout comme les remon-
tées, les pistes et même la gare», explique le syndic
Charles-André Ramseier. «Nous voulons que la station
devienne un centre de compétence en matière de ski
handicap», poursuit le syndic. Autrement dit un lieu où
l’on puisse former des pilotes, des skieurs assis, mais
aussi accueillir des camps et stocker du matériel. «Ce
sera un atout complémentaire.»

D’où la démonstration de force, le week-end dernier
à La Braye, des trois associations spécialisées dans
cette prise en charge – Capdenho, Différences soli-
daires et Fun For All. Qui comptent bien collaborer
autour du futur centre, au potentiel certain: «On estime
que l’accueil des skieurs assis représente 8000 jour-
nées par an, pilote compris, ceci sans compter les
familles des skieurs», indique Pierre-Alain Gorgé,
membre du comité de Capdenho. A quand ce futur
centre? «Le projet de station avance et devrait être mûr
à la fin de l’année», estime Pierre-Alain Gorgé, égale-
ment membre du Législatif de Château-d’Œx et du
groupe de travail des Monts-Chevreuils. «Le canton et le
Grand Conseil (vaudois, ndlr) décideront de la planifica-
tion des investissements.» SZ

Le dualski reste praticable à Rathvel, rappellent Christine Michel, présidente de Loisirs pour tous, et Yves Büchler, directeur de l’Ecole suisse 
de ski des Paccots. ALAIN WICHT-A
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